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Chauveau, Louis-Georges, lieutenant de réserve, excellent officier,
d'un beau courage. A été morte~lemen~ blessé le 17 juin 1940 au cours
de la défense de Saint-Léger~sur-Dheune, alors qu'après avoir abattu
deu~.ennomis de sa main, il tentait de repérer l'emplacement dGB armes
automstiqucs adverses.

Ch'lntiera de la Jeunesse. Ce. n' est d'ailleurs qu'un""
bat contre liAllemand dans un territoire qui appar-

Combien paraissent brèves les quelques lignes de cette oitation acccmpa
gnant le brevet de Chevalier do LéB~on d'Honneur décerné à titre posthume à ce
héros des deux guerres.

Cor Louis Chauveau avait aussi fait l'autre, et V3illamment ••••••
Cette fois il venait faire simplement son devoir dans son pays nntol où

le jetaient los hasards de la retraite. Avec une poignée d'hommos, ralliés à
son franc cournge, il ~vâit pendant six heures, six longues heures interdit aux
colonnes motorisées allemandes le franchissemont du pont du cannl du Oentre.

S: mort l'onlevait en pleine act~on, en pleine gloire •••••
Tel avait été le père.
Son fils Jean n'avait pas vingt ans.
Il so dostinait à l'Enseignemont.
M::lis la mort- héroïque de son père avait, pour lui,.· donné un sens nouveau

è, 10. vie..... Ce "sens", oet "cspoir" auqu ef il s t accrochc jusqu!è, son dernier
jour.

Jeun al est juré de. vonger le sang p:ar 10 sang. M::ds on est· en armistioo.
Où? Commont trouverl'0cc~sion dT~ssouvir la rage qu'il u au coeur? , ••Alprs
les forces de la j~esse, le bosoind1exponsion reprennent,le dessus. Et c'est
le travail, l'nction débordante qui le p:::LSsionnent .. Il s!y l.nnce à corpe perdU
pour oublier los souffr~cos de son ame.

.. ~près un stage ou Prytanée dcValencet il s'était présenté à l'Ecole
spéci!'lle militnire d 11ix, qui remplace Saint-Cyr occupé et dé_trui t.

Le tomps passe dans l'étude ct l'effort, jusqu'au jour où 10 débarquement
en 'Afrique du Nord ent!li:atne l'occupation de iba zone sud, III dislocation de notre

. -·faible armée, la suppression des Ecolos. 15.':1i8 Jean vient d''ètre nommésou~-lie.u
teno.nt.

Ilrojoint alors les
tremplin. ]:':!.intenant, on. se
tient à la Fronce.

Donc, il se battro.. •. 'f

Voilà le "sena" ,11." espoir" auqueâ, il étai't acoro ohé , qUi' se mrltéritllise •...
Il est contacté par un de.ses c:lmcro.des de Londres,. Son reg:lrd s'illumine.

La joie au coeur, il signe son engagement au Réseau Hunter .du B. C.R.ll~ . .
Une vic merveilleuse ccmaence , "Celle du travail 'dans ce résenu mystérieux. -,"". ..

o.ù il va tisser sa trame héro1que.; .. . .
. 'tChapuis Jean,. R~J .1441'1 (c·1 est ainsi qu'il se nommomaintenant) impres~.1
sdlonne~'ses' camnr-idoa de oombaf clonttèâtin par son clllme-, son ~quilibre moral, ','"
son abnégation. L"un d ;'èuxle dépeint "gai, souriant, dans ce vieux wngon qui .;/
leur}·.sorvi t longyemps doE..C., e.a: 'pleine gare de Di,lon, au milieu dos convois',
militaires allem.nnds .(I~)-l~.rev'.::'it;;tt:llrs sa manaarde oalqUD.~t des,p.lanS'.I. . ....~
..~...····Chargé plus po.:t~cul~è:r:ement d.e rec~e::cher,les renseJ.grlementli} sur: lea.::~~.;J;J
aerodromes, gares, us~nes,.mouvemcnt~:.d lunJ.tes, depets,. etc••••• t .·in~::IléB.-,,;, "»,;..2(.

-,,~ -~".
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par l'ennèni sur les territoires des 80 et 148 régions il va calmement prudent,
solitaire, tr~v~ill~t avec ~ssiduité, vivant intensém~nt cette vic de ~ombnt.

Londres ~ dennndé des plans dG tous les dép6ts d'essence.
, R.J.1447 quitte Dijon se rend à Pacy-sur-Armançon, établit un plan d'ensemble

tres complot. :r!~is cel à ne lui suffit pae , Il n'est pas satisf"'.it.
liCe n1est pas ~lnir! On ne voit pas, déclara-t-il ••• Des photes •••• C'est

cela qu'il me faut ••••• Il

Et il repar"t.
Cette fois il se déguise en ouvrier; un humble oostume, une casquette, de

gros souliors~ une ousette. Et dans Sn poche un nppnreil pho~ographique.
Il r~ulo vers le dépôt. Los h~utcs citernes s~nt là devant ses yeux. Il

braquo son kodnk. Un cliché, puis deux, trois, tout un film••••
Heureux, 11 replie llappareil ••••
Sa mission est accomplie •••••
Il a f~it son devoir.
Tranquille, il arpente rapidenont le sol glacé de février.
L1 joie l' illuoine ••••Des photos 1 ~elle précision supplémentaire pour

rait-il fournir? .•.
Il se sont goi, content, détendu ••••••
41.~· 0!"' ,.' ••• " • ., .. , .

~~is nu loin ~pp~rnie8ent des Feldgr~u. Une pntrouillo. En un instant Jean
a ré~lisé le risque. Déjà 11 se forgo un alibi. Lo voilà penché vers un buis
son ramassant un oollet ••.• cor il est allé tendre des collets •••• C'est un
jeu innoco~t. ~es Alleo~nds sont biont6t sur lui. Cris gutturaux. Interrogatoire
sommaire. Fouille. L'appareil 10 trahit.

Ce film c.'Ü f'':1isait toute sa joie l'instnnt d'avant cauaa sa perte.
Il 10 s'lit!
Il pense 'lUX aois de comb~t qui ne douteront jamais de lui, de son silence •••
R.J,l447 n'est p~s rentré de nission !
Dons la "botte aux Let t r ca'' du Rés eau tomberont quelques jours plus tard

ces mots 1r.riffoa~és pnr une nain croie :
"Jem grnvement nal.ade 9. l~uxerro; nais non contag:heux'
C'est ln terribl~ sentence, doublée de la certitude d'une confianoe

inégnlo.ble.
Entendez que : Jean est en prison à Auxerre, sous inculpation grave; mais

il n'a p~s parlé] qulil no parlera pes ! •••••
Voici l~ lettre qu'il écrivit le 12 mai ~ cinq heures ,du soir, alors qu'à

midi le même jour, il venait dl~tre c~ndamné à mort.
Bion chère petite naman,

Puisse te parvenir cotto lettre chargée do toute l~ tendresse et de toute
mon cffection. Je suis en bonne sonté; quant au moral il est excellent. Je
voudr'lis qu'il en soit de même pour toi. Jlni reçU ta c~rte de la Croix Rouge,
hélas bien tro, courte,le 15 ~vril, content cependant de voir quelques mots
écrits de to nain. Heureusement les colis ue parviennemt. J'on ai eu un gros
hier soir. Lo temps m!av~it paru un peu long~ le dernier'étant du 26 avril.
Le colis, c'est un rayon de soleil pour la cellule, il l'illumine deux ou
trois jours, 10 tenps quI il dure. l.es gnteries de tante Andrée et de Hadeleine
sont très appréciéos. Me$ c~o~rndes maintenant ne jurent que par elles. J'ai
eu aveo g:t'''!~ld l,)lnisir aussi los peti ta livres(!fu.sset surt,ut). Continue de
m'en envoYi'?r et n'aie pas peur do o'en oettre : Le. Rochefoucauld, Vauvenargl.1es,
Voltaire, Vic;ny •••••

Renorcie bien p~ur moi Mme G•••• et Melle •••• qui s'occupent de mes oolis.
Jlai eu du pain 2vec mon linge et hier l~e G••• avait ajouté dù pain et du
froonge Q ton col.Ls, Q.1,E)1q,U0S brins de llIUguet reçus le 1er D3.i m'ont .auaad,
particulièremC:::".:lt touché. • •••
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Envoie-moi dQ tes nouvelles, des nouvollos do tous et de nos pxieonniers.
Sache quo je suis près de toi. Ta pensée ct oelle de mon ehex papa ne me quit
tent guère.

Roçois mes b~isers les plus tendres.
J'Gmbr~ssc bien affectueusement toute ma tacille s~s oublier Ninette et

Ricou. Courage et espoir. Bien ~ tous.
Jean.

P~s un mot do l~ sentonce! quolle ma1trise de soi, quelle force dans cette
ame de hérns ! _

~u tribunal il av~1t reconnu les faits, et c'est sur des donnôes socnblantes
que se fondait le verdict. "il a été ~dnixable de s'lng-froid et de courage,
relate Me R~baint son avocat, il n'~ pas cherché à minimiserla portoe de ses
actes ot s'ost c~nduit en véritable officier devant des juges ennemis. Après
s~ c~naamnation, j'ai pu m'entrotenir quelques ënstants avec lui et j'ai eu
la oonfirmation de sa gr~ndour d'flmc; il ne se faisait ~uoune illusion quant
au recours en g:race. Ces dernières pensées ont été pour vous" ••• Pour sa mère

Ses ca~~rades de cellule l'av~iènt vupartir le ~ntin. L'un d'eux deynit
plus tard expliquer : "il est pnrti cr!inement, montr':lnt ainsi ~ ses gardiens
oe qu'est un offioier ~rsnçais. En attendnnt son retour nous étions r-battus
oar nous nvi ona peur qu'il soit changé ête oellule 1'1. son retour. Il est revenu
à 14 heures toujours aussi calme et ses premiers mots en nous voy~t, furent t
"Ils m'ont condamné comno je n'y attendais. i,1.on avocat n':l rien pu faire."
Nous éti?ns ~lus abattus que lui, puis la vic Il xepris son coura et rerenant
il nous parl;it du sort qui l'attendait. Chaque soir; allongés sur nos paillas
ses nous causion~ de nos ~nmilles et après nous avoir souhaité la bonne nuit,
il disnit : Bonsoir, maman; puis s' endormait. Jamais il n "':;1 perdu le sommeil."

La 21 mai, oontre son hcbitude, Jean se mont~ait nerveux ot disait à aes
camarades: "ce ser~ pour co soir".

Né~nmoins dans l'nprès-midi il r.:.voit donné dos soins à un oodétenu blessé
aux j~mbes; il ovait joué aux cartes avec loa deux autres ••••

Vers minuit les illemnnda sont vanus 10 cheroher. Il a eabrassê ses compa
gnons en leur disant : "Adieu" ..

Mgr DGschnmps l'habituel ~unenier des pris~na,ne fû~ pas ~utorisé à l'assis
ter dans ses dGrhiera nonants.

A 6 h.lS, le 22 m~i , Jean to~bait sous les balles ennemies.
Haros ùe l~ Résistanoe il devait ~tra promu liau~anàn~ ~ titro temporsire

pour prendre rang du 1er juin 1944. Le dé.oret fut signé de L:)ndres le 24 juin
1944. Ses ohofs n'ét~iont p~s encore avisés de son exécution.

Le 21 juin 1945 la Croix de Chevalier de la LGgion d'Hnnneur lui était
conférée avec une magnifique citation:

,jbhauveau Je~-Albert, sous-11er:tenant, volontaire poux toutes les missions.
Au cours d'une reoonn~1ssanoe au dépet d'essence de P~oy-le-Sec (Yonne) où il
avait Dris des olichés n été ~rr~t6 par une patrouille alleaande niera quiil
revonai t prendre le train ~ Nuits-sous-Ravières. à toujours refusé de donner
les noms do ses camarades du rése~u et a réussi ~ ~aire prévenir éeux~oi de
son mutisme. Condamné à ~ort par- le tribun::l1nilit~irG ollemand d'Auxerre le
12 mai 1944, a été fusillé le 22 n~i 194-~ dans des conditiona p'-rticu11ère
ment atrooes."

S~ via et S~ mort avaient été un exemple qui survit, qui prolonge le héros.
Sa présence muette oblige ::lutllnt que peut le faire l'action qu'il n'nvait cessé
de déployer. Pour sos onia, pour t~u.s ceux qui l'ont connu _, son souvenir
oblige nutant'qu'~vn1t pu faire son onitié sana réserve.

M~ls rien no donne mieux ln. mesur~ de ~'élôvation exceptionnelle de cette
ame que 1~ lecture de ln dernière lettre qu'il écrivit ~ S~ mère quelques

••••
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quelques heures av~t l'exécution.
AOUT 49 N° 28 SUITE C.

Jean.

Petite m~mQn oliérie t

Lorsque tu aUr~s ces quelques lignes, je ne serai plus do cc monde. ~e

je souffre en t'éorivant ccci, oar j'im~gine assez quel sern ton chagrin et
ton désospoir. L'~ttonte de 1~ mort m'est bien moins pénible que la pensée'
de ta peine, ohère petite maman chérie,qui est ce que j'aime le plus au monde.
Le sort aur~ été bien dur et bien injuste envers toi pour qu'~près mon cher
p~pa tu sois' obligée de me voir dispnrattrc dans cos circonstances si tragi
ques. lb dernière pensée sera pour vous deux et je mourrai en Gmport~nt votre
image d~ns mon coour. Je maudis, hélas, la destinée. Pourquoi avoir fait de
si beaux rêves ••••• Oui, je vous l'assure, il est dur de laisser derrière soi
tous ces trésors d'affection et ~a savoir le chagrin ressenti par ohacun.
Ce n'est pas sans regrets que jo pars et je crois quand même la vic digne
d'8tre vécue. ;:"'tis je maz-ch erud, à la mort sans crainte et avec cour-igo ; je
l' nffronterÜ nunai, ca Lmeraen t que mon pète l' a ~ffrontée. Q,u~ cola te soit
un léger apaisement pour ton immense peine. Je meurs la conscience tranquille
et je veux conserver l'illusion de croire quo je meurs pour un idenl •••• que
m~ mort no scr~ pus tout à fuit inutile••••

Je voudr~is p~rtir en laissant tout en ordre derrière moi, Renvoie-donc
aux' 6hantùers los effets qU'ils pourront réclaoer. Envoie à A.B•••• ma petite
cantine on remplacenont de celle qu'il m'av~it prêtée et qui m'a été volée.
Je no crois pas ~voir d'autres dettes. Si oui, acquittes-las. De tout llargent
que je puis avoir, dispose à ton gré. Mos livres, je les lègue' à Jacqucs,
sauf ceux que ~1 voudras gnrdor en souvenir; qu'il les lise en souvenir de Bon
cousin et qu'il en fasse bon usage.

Je veux que vous oe portiez un deuil discret, d'ailleurs je connais vos
goÙ..~,s à co sujc t , P6ili.nt de noir pour mes cousins, il porteront t'lon deuil en eux.

Enfin, dofnière volonté que j'exprime: dès qutil sern possiblo, que mon
oorps soit ramené sur celui de mon père. Jo veux quo nous reposions ensemble.

Chère pc~ite mam~nJ je vais te dire adieu. ~o mon coeur saigne! Je vou
drais pouvoir t'exprimer toute la tendresse ct toute l~ douleur que j'éprouve
à te f~ire ces ~dicux. Adieu, petite nanan chérie, adieu à tous, à mes oncles,
à mes t~ntcs, à mes cousins; adieu cher petit Ricau, quo ln vie te soit plus
favor~~10 ! Adieu à touto 02 f~Clil1o de Dijon.

Je pense' bi.on à vous tous~ Adieu~

Fier héros di Sp:::tTU , sois en bien Ilssuré, ta mort n'aura "pas été tout à
fait inutile". Au niveau de la ~leu.reuse action qui l'a entraînée 0110 reste
potirnous tous, pour nas fils un merveilleux exemple. Une lumière pure brille
sur ta tombe,

Et :tic suis cer.t:lin que plusd 'un vieux solâ.o.t chevronné our-a sonti, à
la lec~~rc de ces lignes, sQgorgo se contrllcter; plus d!uno maman aura
essuyé une Lazne ,

Plus d'un onf~t méditera dansié silence iD. noblesse do ton s~crifico.
Ii r~vera peut-âtre de t:égaler.

M. GILOTTE.

-------------

1
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Contraints par les circonstances, totalement indépendantes de notre
volonté, nous devons vous annoncer qu'à partir de la troisième année l'ab~nne
ment au Bulletin sera porté à ~rs. 300.- • Il en est de môme pour les nouveaux
abonnements.

Nous demandons à nos camarades de oomprendre notre situation, mais de
continuer à nous faire confiance, en particulier en demandant à ceux qui ne
seraient pas encore abonnés de le faire sans tarder.

Vous pouvoz également nous.aider en nous adressant des textes, des
poésies, des souvenirs, etc.

NOS VIVANTS
CARNET B LAN C

A l'oocasion de son mariage, nous présentons nos félicitations à
Mademoiselle Huguette SCliEYDECKER fille de notre cher ami Ch~rlGs ~CHEYDEGKER

du Comité Central, ex-Commandant de la Cie Auto et 3ctue1lement Conseiller
Général du Bas-Rhin (26.X.49), avec Monsieur KLING.

CARNET BLEU----------------------
l~ous avons le plaisir de vous annoncer les fiançailles de la soeur

de notre Aumônier BOGKEL, Elisabeth avec notre camarade Marcel GENTZBOURGER
Karcel. (14, Rue des Pontonniers- strasbourg). Nos meilleurs voeux de b,nheur.

ADRESSES

- Monsiour Jean MUNIER - 8, Rue G.Picard -"BELFORT (Terr.)
Nous vous signal~ns ci-dessous quelquos adresses d'Anciens aynnt

vhangé de domicile :
~I.-LEMBLE P. Instituteur - FLAXLANDEN par ZILLISHEIM (Ht-Rhin)

-HOURTOULLE REné - 29, Rue des B~in6 - COLMAR (lit-Rhin)
-GRnm Edouard - 19, Rue do lu Commnnderie - GUEBWILLER (lit-Rhin)
-BOCKEL René - 10, P'lac e Joffre - THANN (Ht-Rhh:.}

Nous serions reconnaissants aux cnmar::ldes oonnaissant le n~uveau

domicile do HOLBEIN Rnymonè do nous en communiquer 11 adresse.

--------------
PROVOCATION EN F:'\.UX TEl~OIGNAGE

---------------~--------------. .

L' "Officmel du 29 juillet publie une loi en date du 28 juillet modi
fiant li article 365 du Code pénal, relatif aux provooations de faux témoignage ..

Lo nouvel artiole ost ~insi rédigé i
" Q;Uiconque, soit au cours d'une prooédure et, en tout étnt da cause, soit

en toute matière en vue d'une demanda ou d'une défense en justice, Q.ur::l usé
de promesses, offres ou présents, de pressions ou menaces, voios de f~it,

manoeuvres ou ::lrtificœ pour détermmner autrui à faire ou délivrer une déposi
tion , une déclaration ou une attestation mensongère sera, que oette subordi
nation ait ou non produit son effot, puni d'emprisonnement d'un à trois ans
et d'une ~monde de 50.000.- à 500.000.- fr~os ou de l'une do ces deux peines
seuloment , sans préjudice des peines plus fortes prévues aux artioles précé
dents SI il est oomplice d'un faux témoignage qualifié crime ou délit'. Il
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En Extr~me-Ori0nt, il y a des militaires Français. Du moins leur confô~~

t-on l'appoll~tion de militaire, mais il semble bien que colle-ci soit tout
simplement une cl~use de style. Ce ne sont p~s des militaires, mais des touris
tes, des promeneurs, des ~mnteurs d'exotisme~ On ne se bnt p~s, en Extrême
Orient ! Le seul but de l'env:oi d'un corps oxpédi tionnaire en Asie il. tHé, très
vraisemblablement, d'initier les jeunes hommes qui le composent à l'architec
ture, aux usagos, au folklore de l!Indochine. S'lI en était autrement, si Ion
se bagnxnlt en Indochine, les sold~ts français qui s'y trouvent aurai0nt droit
à la c~rte du combattant. Or, ils n'ont pas droit à cette carte, co qui re-'
vient à dire qu'ils ne combattent point, qu'il n'y a jamais d'échauffourées,
que le sang n'a jamais coulé.

Cette carte du combattant n'est ~ttribuable que pour les opérations
antérieures au 19 décembre 1945. Dopuis cotte date, l'~dninistration milit~ire

ignore tout ce qui s'est passé là-bas. Tel combat n'est qutùn simple incident,
telle nttaque une banale opération de police. l'resures d'ordre" survoillance
de tout r-opo s ,

Almrs i voici ~ les combattants dlExtrôme-Orient, qui, beaucoup mieum
que les oommis, savent à quoi s'en tenir, en ont assez de ces finasseries. Ils
déclarent: "Clest proprement intolérable pour tous ceux du corps expédition
naire, en particulier pour la glorieuse 90 D.I.C. Cettè division a combat~~
en Afrique du Nord, ~ l'ile d'Elbe, en France, en Allemagne; les hommes Qui
s'en réclament ont été presque tous volont~ires pour l'Indochine. Ils y ont
accompli un dur et long travail de soldats•••• Nous disons bien: DE SOLDATS
P').s de epcz-ssmon, pas d' archéologuos ! " ,

Ils domandent donc que la qùnli té' da combattant leur soit reconnue, que
l~ ca~~e de combattant leur soit délivrée. Ils demnndent que los gratte-papier
de la métrop~le cessent uno bonne fois de les confondre avec dos oisifs, des
cinéastes, ou des chasseurs de papillons !

---~-------------

Note: nous sommes en retard avec n~s N° •••mais actueilement il n'y a que
le percepteur qui ne le soit pas!

Nos camarades voudront bien excuser cette "panne" ••• encore heureux que nous
n'ayons pas été écrasés sous le train rapide dont on parlait au N°préoédent •.
Nous vous remercions de votre indulgenoe et aussi de ves encouragements et
nous essayerons do ; ••••• faire mieux la prochaine fois!

-----------------
HEP Oû irez-vous le 27 Novembre? Maie ••• à DANNEMARIE, bien ~ûr

----------~------
Il A L SAC E Il

1944 - 1945
,"'=="'== (SUite 12) .
Il Cette nuit, une grosse: patrouille fl.ëune cinquantaine de boches a surpris,
dans le sud' du disposi tif~ un poste:'lui blessant deux hommés et enennenPant
oinq~ Egalemont; iLiest.certain que des éléments ennemis sont pQ.ssés,à tra
vers notre d.ispÎ:lsi.tii' ~ d. Un gros effort- serà demandé oette nuità tous.
Il La section Royer occupezu les deUx p~stc:s tonus ce matih par la premièré ' .. ,
section et en plus le posto de la chicane; •••••



" . ...
L~ section LEliN occuperu 10 poste du moulin, un posto nouveau nu nord-est du
village pOUl' lequel je donnorai des oonsignes, un troisième groupe se tien
dra en réserve, prôt à intervenir à l~ minute. Le liœutenant LEliN se tiendra
de sa personne avec le groupe de sa section on réserve à PLOBSHEIM. Le c~rps

franc patrouillera au nord du village, nu sud de 10 route d'Eschau •••••
En ce qui ccncerne le poste du moulin et ln P.A. de lu TllOlŒNAU en caa d'una
très forte attaque ennemie, ils devrent ~o replier vers PLOBSHEIM sous la
protection des auto-mitr:lilleuses ••• " Ce 5.1.45 - 13 heures - signé A.RONCON.

Une note du Bataillon précise d'ailleurs les missions re~ctives des
commandoa Vieil Armand, Belfort et DOnon: "en ro.ison de certains faits et
indices constatés dans notre secteur et d~s les sectours voisins, 10 disp~

sitif de sécurité iH et de garde sera renforcé cette nuit, depuis ln tombée
du jour (11 h.30) jusqu'à a h. du matin. Commando U.A. 1 Un poste de gu~t
avec armes autom~tiques et sentinelles doubles sera mis en place en direotion
nord-ost à un point que le oommandant de commando proposera au chef de Btn.
La zone à surveiller par patrouilles entre Canal et Sohwnrtzwasser, limitée
au 'nord par la route Eschau-C~nal Cosokenstrasse, sora patrouillée deux fois
de jour et deux fois de nuit ••••

Ce samedi 6 janvier: cuite oarabinée de P.V. à qui il est présenté les
honneurs aveo le vase.

Ce dimanohe 7 janvier : Atta.que bo ehe au nord de COIJ!AR sur ERSTEIN et
KRAFT à 6 kilomètres de PLOBSHEIM. Le pont saute à la THUMENAU. Les boohes
ont pris GERSTHEIM quo Valmy et Verdun défendaient : grQsse perte de notre
oeté Oe lundi a janvier : Nous sommes relevés par METZ.

Ce mardi 9 janvier : Départ pour DEGERSHEIM, où nous nous installons
quelques hourAs ohez un col labo : DREYFUS exerce son talent sur ~n splendide
Errard. Je déjeune avec le P.C. chez Madame HELFER. Nous 'disposons depuis
PLOBSHEIM d'un cuisinier épatant, WENDLING Rârmm:19" qui s6.11", préparer Il moults
petits plats ". Il se spéoialise dans une oIl1llelette au Rhum qui fait merveille
sur nos palais. En fin d'après-midi déménagement à LIPSHEIM à un kilomètre
de FEGERSHEIM. Je oouche seul au P.C. installé dans un bistrot, tandis que
les oopins couchent en chambre. C'est là que me parvient toute une flopée
de lettres en route depuis plus d'un mois.

GEISPOLSHEIM ce 10 janvier. mercredi : je suis envoyé en élément précur
seur s GEISPOLSHEIM où le P.C. arrière est théoriquement installé depuis le
5. A peino sommes nous dp-barqués qu'une note du bataillon demande d'urgence
des propositions en vue de départs de pernissionnaires.

J'en suis c.veo DANIEL, MAULET, SCHLICK, BRUCK, BIERLEIN et CONTAL.
Nous bouclons nos sacs en vitesse et à 17 heures, munis de trois jours

de vivres, nous sautons en camt.on jusqu'à LINGOLSHEIM où nous chargeons du
bois.

Mercrodi 11 janvier : Départ à B h. avec DANIEL et SCHLICK. Auto-stop
par MOLSREIl!t SCHIRMECK ot SlI.INT-DIE en franchissant le Col de SAALES. Il
est 11 heures. Nous avons du pot, mais Dieu qu'il gèle. Le hasard, un oamion
de la Brigade, nous décide à prendre la direction du sud àu 'lieu de oelle de
METZ. A 15 h , chez le Colonel JACQUOT à REMIRFZONT où nous nous réohauffons
d'une bonne soupe. Un bonjour b. WELKER Philippe,

Puis nous attrapons un outre camion qui tombe en p~e à 15 kilomètres
de LUXEUIL. Nous faisons 4 kilomètres à pieds ddns le froid et la neige avec
nos pardas qui pèsent lourds.

A 20 h. nous sommes encore à 13 kilomètres de ~SOUL. Souper à 22 h~ dans
une petite ferme bien sympathique, puis nous avons laohtmoe de tombe. sur ,
une camionnetto ml1itdire qui no~s amène fourbis en gare de VESOUL vers 23 h.

G.T. de la BAL (à suivre)



aBONNEliENT W BULLETIN----------------------------------------
AOUT 48 N° 28 SlJITE G.

, 1

A RENOUVELER: Si le N° porté par la bande d'envoi de oe Bulletin est:
200 - 202 - 203

vous verserez immédi~t0ment au CCP 138814 LYON (Paul MEYER-t 159, Rue Th.Deok
Guebwiller (Ht-Rhin) à l'aide ~e la formule jointe la eomme de Frs. 200.- •

!l0UVEAUX .ABONNES : Eodame Vve MONNIER - I:'H. DUFAY X. - BELOT - MUNIER 
REABOInl~:~TS RECUS : 196 - 191 - 26 - ~4 - 161 - 181 - 45 - 19 - 220 - 56 
CHliNGEllZNTS D4.ADRESSE RECU : 95

LE COIN DES RESQUILLEURS: ceux qui ont 10 chance do bénéficier dlun mois de
grâce : 199 _.
CEUX DONT L':I.BONNE1.'ŒNT EST SUPPRI1:!E Plill FiloUTE DE P.lI.IE:ŒNT : 179 (KAPS1\..)
192 (HOUVER) - 193 (BENTZ) - 194 (Vl~DAN).

RECTIFICATION
-----~--~-~----~-------

Dons le N° 25 du mois de mai, suite S. , figure le compte-rendu de la
f~te organisée par la Section de PARIS.

Il y 0. été connis un lapsus bien involont.'.lire, le Bulletin étant "tapé ll

béné701ement très SOUvent entre 21 et 24 heures, en dehors des heures de tra
vail de bureau de l'intéressée. Un moment de fatigue peut s'expli~uer.

Nous sommes vraiment navrés de l'iaoident et prions ln victimo de
nous en excuser.

Nos camarades parisiens auront im~édinte~entrectifiéainsi:
1\ Assistait en qualité do Président de la 180 Section de la Fédération des

Officiers de Réserve Républicaine t Monsiour A. 1~ ARE CHA L .It

Dont acte.

----------------
E X T R ~ l T DU J.O.

Ne 250 - 22.10.49 - Décret N° 49.1431 du 19.10.49 rol~tif à 1lorganis~t1on
de ln 60 Région 1-111i taire nrticle 2 :

Il La Subdivision 10 ~ol~ar est supprimée. La Subdivi. sion de Strasbourg
comprend les départemonts du Bas-Rhin et du Haut-Rhin.
~rticle 3. Le Général, Gouverneur Militaire de Strasbourg assure le commande
ment de 10. Subdivision de strà~bourg.

f~rticle 4. La 6e Région militaire cooporte les 5 B11bdi-risilOIi'lih.suivantes
!ŒTZ, NANCY, CRALONS/MARNE, STRASBOURG et de 10: SARRE. Il

1

1

1
1

1

CEUX QUI SECOUENT LEURS PUCES,tl"i'l.. i t t b' .. . vuez no ou va l.en, Je
aux Mines,meis c'est dur!.Enfin pour le moment çà. va!"

René Hourtoulle à Colmar, 29 rue
De la rue de ln Fer~t,N°13,à Forbach :

"Amical message à tous les ca~n.radeslt

. Pasteur Fernan~ 7.=antz

suis toujours enoore

des Bains (13.9.49)

Ils sont bien rares "oeux qui .se les seocuent vraiment"

20

i,

. 1



liMICALE DES ANCIENS DE LI!.
BRIGADE l~B~CE - LOR~~INE

section du haut-rhin
-------------------~

HORAIRE DES T~tINS

BELFORT dép. 5,19 6,01
Dannemarie; 5,39 6,34
MULHOUSE dép.6,05 12;13

Dnnnemarie. 6,38 13,09
DANNEMARIE dép. 17 ,04
Mulhouse arr. 17,58
Mulhouse dép. 18,50

Rur Strnsbourg,Metz

DliJ:,'HEM.:illIE dép.
Belfort

19,34
20,14

22,54
23,33
0,56

21,21
21,52

F ETE du 2 7 NOV E M B R E 1949
0000000000 co 0 oai&â.ilche (' ~ "~ "",) ""..: "~ ,0 <' 0"

5e A N N IVE R SAI R E de la
LIB E RAT ION de

DAN N E MAR l E

---------------~---------------

,gORAlRE DES CARS

1>IULHOUSE dép.
Dannemarie

BELFORT dép.
Dannemarie

Dii.NNEMARIE dép.
Mulhouse

D!lNNEM.\.RIE d.ép.
Belfort

On peut ooucher dès le samedi
8,30 OTA soir à Dannemarie.Au besoin
9,;5 faire retenir los chambres par
7,25 METROCiR _ le Dooteur OFFENSTEIN Marc
8,15 l Î -« (Dannemllrie-Té1.80) en Lui,

/~~',~nd~quant 1'heuré dla;:~1vée
17.00 (":;;2:-1"" . ,a D.l.NN112ARIE-G.ARE! ~
18,05 (jj;J--;.t ~/i~t("::j ,/'"-.Â....A.-...-A.../._#~

i9
8, i~ /1 \...J. ~ j ;/ Il est rappelé que TOUS LES
,. :,) L-./ "JI ANCIENS sont cordialement
-------....:- invités AVEC LEUR F.U:rLLE ou

LEURS AMIS.

l M P ° R TAN T
================~====~===

Une TOM BOL ~~ nu profit des OEUVRES SOCL'l.LES DE L'AMICALE aura lieu

ou cours du BAL du soir.

Nous faisons appel à la. générosité de tous nos camo.rtides et spéci ::11 amen t
à ceux qui ne pourraient malheureusement pas venir cl1a.,dresser dt URGENCE
leurs DON S ~ notre ca.marade

BIT S CHEN E

(f
~;-~ Institu,teur à Donnemarie, -\ ) --- -ft.~ . Nous conptons sur vous .Merci

• 0 -:t'Y ./ ~'

h / f,1 '/'/' \-Îk.
(/ - -- ~ J.V".
*.9 ~.c
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.L\lIIC.t~LZ DES .t\.NCIENS DE IJli.
BRIGlwE ~1LSACE-LORR1~INE

section du hau+.-rhin
------~-------------

FETTIi du 2

5e ANNIVERSAIRE de la
de

D li. N 1'1 E

7 N 0 V E 1:"" B li. E
1 r B E R , T r 0 ~T~î.

A R r E

Programme

8-30
9,30

10130
Il.,)0
12.00
13dO
16,30

:1 IllllIltllll fllt fllllt Il n rr n It Il 1111

La Municipalité de ~nnncmarie fBte le 5e anniversaire de sa
libération.Le sera ln dernior0 fois,car elle avait fait voeu
de procédor m:l.g11ifiqucl!lent pondant enta.nt dl années qu'elle
avait été occupée.

Elle a eu l' r.im:l.ble ge::ri;e d' in,,;'l;er la. BRIGA,DE à r'ehauaaer-
cette fête'

Réception des Officiels
Cérémonie religieuse· (seroon d~ l'Abbé BOc.rEL)
Dé~ô'l; d'une gerbe cm c:l..nlGti~re ::li:iJcaire
Remise de décorations et défilé oil~t3ire

Vin d!hoaneu~ offert par l~ municipalité
Repas Amical an Resiiauran 1; W A. C li
Concert do~né par la Musi~le MUknictpo10
511ivi d,,' Feuy. d1o.rtifices et de
Bol au pro fi t des Oeuvres soc::'o.les '::e J.1l Brigade

M: E N tT--_."'------
Potage'

Bouchées
Roti.de Porc Gurni

Dessert

325.-Frs. .
~l/2L.par personnc:80.-Frs.
/1' './ fi'
tto'ZC(,( 2e» Lili Il {{ 'Xe S - /1i CJ t.c. (; i ((' l'

.'

Etnnt donn é ::;n.o 1 e Docteur Msrc OFFENSTEIN
do iL o.rrêter le nombre de repas de midi
'rois ~ours :l~n~ la fêtc,voua êtes ins
tQL~mont ~riés de découpcr,d'~ffranchir,

do Bigner (en lettres capitalos) et de
po~te:; !Q cart e ci-dessous. Il/cvrt?~
t 1 1 1 c Il 1 /I? f' (1' li () r'u J l C1/t· 1 I~ 1'-(...-[ z
I j'IC";;'1~~~_I.L (( l'LtT1/VLb"u al{ , /cu V/Hi! .

/1 Ci,.') 1r!.(1 lJ '0 l'V S /1 1.:'cc» (COI / C /l.-I /3 () LA.

DA1f:HE~.IA.RTE

~================== (Ht.Rhin)

expéditeur
------------

DANNEJ.~A:aIE

27 Nov. 49

. . . . . . . . ) .

c ~ Rj~ Et P 0 S T ~ L E
------------ ..---(iëstlii!itaire

Monsieur lé Docteur
M:,'lrc 0 F j"\ E H STE l N


